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[Text]

The coloration of the new government may leave something 
to be desired, but 1 believe it would be in the interests of 
Canada to demonstrate to the people of Latin America that we 
care deeply about development in Latin America, we care 
deeply about the self-corrective measures that they are taking 
to achieve a level of human dignity, and against that back­
ground, I would say to the minister, is the Canadian govern­
ment prepared to put in a level of assistance to Nicaragua 
today even though it might come under some criticism for 
doing so?

Mr. MacGuigan: Mr. Chairman, let me begin by saying 
that I announced—I think it was today—a grant ofd $4.5 
million, I think it was in food aid to Nicaragua. We are not 
prepared to announce any further aid at the present time, 
although indeed we do have other forms of assistance still 
under contemplation.

Having said that, namely, that we are in fact aiding Nicara­
gua and that we are considering further aid, let me add that 
although the Sandanista régime is an enormous improvement, 
of course, over the Samoza régima, it is by no means clear that 
it is moving in the right direction. In fact, I would say that it is 
moving in the wrong direction and that is one of the perspec­
tives that 1 said ought to be taken into account in deciding how 
to treat these governments. We are still prepared to give them 
the benefit of the doubt, but, in fact, they have an outrageous­
ly large army in Nicaragua—I think the largest in Central 
America, a larger standing army than Canada’s—and one 
which 1 think is very hard to justify except on the grounds of 
aggressive intent towards others.

There have been very serious interferences with the freedom 
of opposition parties to assemble, and there is what appears to 
be a systematic exclusion of non-sandinistas from the top ranks 
of the government. All of these things, 1 see as movement in 
exactly the wrong direction. However, because it is a country 
in which there is still freedom and in which there is a mixed 
economy and in which the government still professes to be 
interested in freedom of democracy, we are giving them the 
benefit of the doubt and we are assisting them at the present 
time. But, I would be mistaken if 1 said we were not seriously 
concerned about a situation in which the movement is in the 
wrong direction. Personally, I place a lot of emphasis on that.

Mr. Roche: Well, for what it is worth, I, personally, support 
the $4.5 million in food aid to Nicaragua.

Mr. MacGuigan: Thank you.
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Mr. Roche: Thirdly, maybe as an extension of Nicaragua a 

question could be put against the larger question of North- 
South relations. The minister did refer in his speech to pro­
posals being discussed to have regular meetings, the Prime

[Translation]
le régime Somoza, et dont j’ai pu me rendre compte personnel­
lement, étaient, dans bien des cas, infâmes.

Les idées professées par le nouveau gouvernement ne répon­
dent peut-être pas à tous nos désirs, mais je crois qu’il serait 
dans les intérêts du Canada de montrer aux pays d’Amérique 
du Sud que les questions de développement de l’Amérique 
latine nous tiennent à cœur, de même que leurs tentatives de 
redresser leurs erreurs passées, afin d’arriver à faire respecter 
la dignité humaine. Compte tenu de ces facteurs, je voudrais 
demander au ministre si le gouvernement canadien est disposé 
à accorder aujourd’hui une aide au Nicaragua, même s’il 
risque d’encourir certaines critiques.

M. MacGuigan: Monsieur le président, permettez-moi de 
vous dire que j’ai annoncé aujourd’hui l’octroi de crédits de 4 
millions et demi de dollars en aide alimentaire au Nicaragua. 
Nous ne pouvos, à l’heure actuelle, nous engager davantage, 
mais nous envisageons également d’autres formes d’aide.

Cela dit, à savoir que nous aidons effectivement le Nicara­
gua et que nous envisageons de ne pas nous en tenir là, 
permettez-moi d’ajouter que, bien que le régime sandiniste 
constitue une amélioration remarquable par rapport au régime 
Somoza, l’amélioration de la situation dans ce pays n’est 
nullement un fait acquis; à vrai dire, je tendrais plutôt à dire 
que le gouvernement suit une mauvaise voie, et c’est un des 
facteurs dont il faudrait tenir compte dans notre façon d’agir 
vis-à-vis de ces gouvernements. Nous sommes encore disposés 
à leur donner le bénéfice du doute, mais, en fait, le Nicaragua 
dispose d’une armée démesurément importante—je crois que 
c’est la plus grande de l’Amérique centrale, une armée perma­
nente plus importante que celle du Canada—et je ne vois 
guère comment justifier l’importance de ces forces armées, si 
ce n’est à des fins d’agression.

La liberté de réunion des partis d’opposition n’a pas été 
respectée, et tous les éléments qui ne sont pas sandinistes 
semblent systématiquement exclus des échelons supérieurs du 
gouvernement. Tous ces facteurs ne me permettent pas de 
préjuger favorablement de la direction suivie par ce gouverne­
ment. Toutefois, puisqu’il s'agit d’un pays où existe encore une 
certaine liberté, une économie mixte, et dont le gouvernement 
affiche encore un intérêt pour la cause de la démocratie, nous 
lui accordons le bénéfice du doute et l’aidons pour le moment. 
Mais je ne veux pas vous cacher que nous nous préoccupons 
sérieusement d’une situation qui nous paraît évoluer défavora­
blement, et c’est une préoccupation à laquelle je voudrais 
donner tout son relief.

M. Roche: Quoi qu’il en soit, personnellement, j’appuie le 
projet d’aide alimentaire de 4 millions et demi de dollars au 
Nicaragua.

M. MacGuigan: Je vous remercie.

M. Roche: Troisièmement, pour élargir la question du Nica­
ragua, nous pourrions nous demander ce qu’il advient des 
relations Nord-Sud. Le ministre a fait allusion, dans son 
discours, au fait qu’il était envisagé de tenir des réunions


